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Andrée Tabouret-Keller et les thématiques
« alsaciennes »
Dominique Huck et Pascale Erhart
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(psychologie, sociologie, sociologie du langage, sociolinguistique)
Le rôle du chercheur dans la société

I. Le plurilinguisme des enfants avant six ans, en Alsace et ailleurs (articles
écrits entre 1959 et 1972)
II. Situation linguistique en Alsace (articles publiés entre 1981 et 1996)
III. Concepts, catégories, jalons épistémologiques, … en sociologie du
langage et sociolinguistique (articles publiés entre 1996 et 2006)

TEXTE

Pré sen ta tion
La li vrai son des Ca hiers du GEPE pour l’année 2021 pré sente un ca‐ 
rac tère par ti cu lier non tant par les thé ma tiques trai tées, au pre mier
chef le plu ri lin guisme, qui res tent au cœur des pré oc cu pa tions de la
revue, que par le fait que l’en semble des ar ticles pu bliés est dû à une
seule plume et consti tue une re pro duc tion d’ar ticles parus entre 1959
et  2006. En effet, la revue Les Ca hiers du GEPE a choi si de rendre
hom mage à An drée Tabouret- Keller (1929-2020), en of frant aux lec‐ 
teurs un en semble de ses ar ticles por tant sur la si tua tion so cio lin‐ 
guis tique en Al sace ou ins pi rés par sa ré gion na tale, cet es pace dans
le quel elle a vécu le bi lin guisme («  j’étais de dans 1  »), thé ma tique et
pré oc cu pa tion qui ne la quit te ront plus. Comme elle le rap pelle, étant
jeune, elle avait lu que le « bi lin guisme ren dait idiot 2 », ce qui l’avait
for te ment et per son nel le ment in ter pel lée au point d’en faire l’un de
ses ob jets de re cherche. Dis per sés dans des pu bli ca tions pa rues dans
dif fé rents pays, dans des re vues ou des ou vrages à l’accès par fois dif‐ 
fi cile, ces textes, no tam ment les plus an ciens, sont ainsi di rec te ment
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dis po nibles pour tout·e cher cheur·e in té res sé·e. C’est grâce aux au to‐ 
ri sa tions des édi teurs de la pre mière pu bli ca tion que cet en semble a
pu voir le jour. Qu’ils en soient cha leu reu se ment re mer ciés dès à pré‐ 
sent (cf. la page spé ci fique qui leur est consa crée (http://www.cahiersduge

pe.fr/index.php?id=3749)) !

Le choix « spa tial » qui a été ef fec tué ne re lève au cu ne ment d’un po‐ 
si tion ne ment nom bri lique qui se rait pris ici ou prêté à An drée
Tabouret- Keller, mais bien d’un hom mage scien ti fique à celle qui fut
la pre mière à ten ter d’abor der de ma nière dis tan cée, avec des ou tils
et des mé thodes issus de dif fé rents champs scien ti fiques, la thé ma‐ 
tique du bi lin guisme qui re pré sen tait alors en Al sace un objet idéo lo‐ 
gique fort sul fu reux ou, du moins, por teur d’une charge idéo lo gique
et po li tique, ainsi qu’un enjeu so cié tal à pro pos du quel l’es sen tiel des
ac teurs sur place, no tam ment les élus, étaient sou vent en désac cord
total entre eux, selon leur ap par te nance par ti sane.

2

Au- delà de toutes les res pon sa bi li tés qui ont été les siennes et de
toutes les col la bo ra tions qu’elle a en tre te nues, An drée Tabouret- 
Keller a vu naître notre revue, a sou te nu le tra vail qui s’y est fait, a été
très tôt membre de l’équipe de re cherche qui a été à l’ini tia tive de sa
créa tion (le Groupe d’études sur le plu ri lin guisme eu ro péen [GEPE])
et l’est res tée jusqu’à son décès.

3

Dans ce sens, la revue rend hom mage à la fois à une cher cheure in‐ 
ter na tio na le ment re con nue, mais aussi à une col lègue proche et à
une amie.
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La struc tu ra tion, que nous avons vou lue thé ma tique, est aussi, no lens
vo lens, chro no lo gique, dans la me sure où les pré oc cu pa tions scien ti‐ 
fiques d’An drée Tabouret- Keller sont en lien étroit avec la si tua tion
lin guis tique en Al sace et avec ses in té rêts spé ci fiques du mo ment.
D’une cer taine ma nière, ses tra vaux rendent aussi compte des chan‐ 
ge ments qui s’opèrent en Al sace tout au long des dé cen nies : ils sont
fon da men ta le ment « si tués », et la ré flexion s’ef fec tue sur des si tua‐ 
tions telles qu’elle les ob serve. C’est, sans conteste, un ap port pré‐ 
cieux à la « des crip tion » so cio lin guis tique de cette si tua tion. Au tour
du chan ge ment de mil lé naire, du temps aura passé, les en jeux psy ‐
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cho lin guis tiques et so cio lin guis tiques ne se tra dui ront plus de la
même ma nière et la cher cheure s’at ta che ra da van tage à un re tour sur
des ca té go ri sa tions, des no tions, des concepts qui, s’ils ne se rat‐ 
tachent pas di rec te ment à la si tua tion al sa cienne, en sont issus ou la
touchent de très près.

Aussi le nu mé ro s’organise- t-il au tour de trois pôles :
I. Le plu ri lin guisme des en fants avant six ans, en Al sace et ailleurs
(ar ticles écrits entre 1959 et 1972)
II. La si tua tion so cio lin guis tique en Al sace (ar ticles écrits entre 1981
et 1996)
III.  Concepts, ca té go ries, ja lons épis té mo lo giques, … en so cio lo gie
du lan gage et en so cio lin guis tique (ar ticles écrits entre 1996 et 2006)
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À la lec ture de ces tra vaux, le lec teur ne man que ra pas d’être frap pé
par quelques élé ments – de na ture dif fé rente certes – qui tra versent
les textes pu bliés.

7

Une mé thode de tra vail constante

Le choix de textes qui s’étend sur près d’un demi- siècle montre
quelques traits constants dans ses mé thodes de tra vail et dans la ma‐ 
nière dont elle ob serve et ana lyse ses ob jets. An drée Tabouret- Keller
fait par tie de ces cher cheurs qui s’« im pliquent » dans leur re cherche,
en in di quant, de fait, qu’elle est elle- même un sujet qui dé crit ce
qu’elle ob serve en s’ap puyant sur l’em pi rie de la so cié té dans la quelle
elle vit, sans pré tendre vou loir dé li vrer « la » vé ri té, mais en in di quant
ex pli ci te ment com ment elle réa lise son ob ser va tion, par fois même
étape par étape et, le cas échéant, avec quels ou tils elle tra vaille, y
com pris lors qu’il s’agit d’ob jets abs traits. Si elle semble res pec ter une
forme de ve nue ca no nique dans la re cherche et que l’on en seigne gé‐ 
né ra le ment comme mé tho do lo gie de base à de jeunes cher cheurs,
A. Tabouret- Keller montre que le fait de rendre compte de la ma nière
de pen ser du cher cheur en ac tion fait par tie in té grante de son pro‐ 
ces sus ré flexif et lui per met aussi de s’ap puyer sur cette mé thode
pour son ana lyse et, dans cer tains cas, éga le ment d’in té grer ses
doutes ana ly tiques dans son tra vail. C’est éga le ment une ma nière de
mon trer com ment la façon d’ob ser ver l’objet étu dié, en par tant de
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l’em pi rie et de sa contex tua li sa tion, condi tionne la ma nière de l’ana ly‐ 
ser.

Des textes qui do cu mentent l’épis té mo ‐
lo gie du tra vail in ter dis ci pli naire (psy ‐
cho lo gie, so cio lo gie, so cio lo gie du lan ‐
gage, so cio lin guis tique)
Si ses pre miers tra vaux s’ap puient très lar ge ment sur des don nées
quan ti ta tives et par fois sta tis tiques, cette ap proche est aban don née
comme base es sen tielle du tra vail, tout en ac com pa gnant un cer tain
nombre d’écrits net te ment plus ré cents. Elle se tour ne ra vers une ap‐ 
proche plus qua li ta tive, sans ja mais aban don ner tout à fait l’as pect
quan ti ta tif. Cette «  rup ture  » avec le quan ti ta tif, mais bien d’autres
rup tures, bien plus im por tantes en core, se ront thé ma ti sées dans
«  Com pa rai sons in ter langues et pro blèmes du bi lin guisme  » (1977) 3.
Dans ce sens, à l’aune des pu bli ca tions d’un cher cheur de son temps,
le lec teur de vient le té moin des mo di fi ca tions, évo lu tions, … qui ont
tra ver sé les champs dis ci pli naires tra vaillés par A.  Tabouret- Keller.
Sans tom ber dans aucun re la ti visme scien ti fique, cela rap pelle que le
cher cheur est aussi sou mis à des pen sées scien ti fiques ma jo ri taires
non pé rennes («  do mi nantes  »  ?) et in vite ainsi la com mu nau té des
cher cheurs à une forme d’hu mi li té.

9

Le rôle du cher cheur dans la so cié té
Au moins pour les deux pre mières grandes par ties re te nues, la re‐ 
cherche en tre prise par A. Tabouret- Keller est issue de ses ob ser va‐ 
tions du corps so cial. Im pli ci te ment, comme cher cheure, elle prend à
bras le corps des ques tions qui font certes débat, mais qui ren voient à
une réa li té em pi rique. Sans ten ter d’ar gu men ter abs trai te ment ou,
dans ce cadre, idéo lo gi que ment, les points qu’elle dé ve loppe, elle
tente de four nir des ré ponses ou, du moins, des clés de com pré hen‐ 
sion aux dif fé rents phé no mènes qu’elle ob serve par un tout autre
angle : une ap proche scien ti fique dont les mé thodes et les ou tils sont
dé crits, et l’ana lyse ac ces sible à tout lec teur qui le veut bien. Sans
tam bour ni trom pette, elle four nit une ré flexion et, dans le même

10



Andrée Tabouret-Keller et les thématiques « alsaciennes »

(1959) Mo da li tés d’ac qui si tion du fran çais écrit par des en fants de langue ma ter nelle dia lec ‐
tale al le mande]

(1960) Pro blèmes psy cho pé da go giques du bi lin guisme

(1962) Vrais et faux pro blèmes du bi lin guisme

(1963) L’ac qui si tion du lan gage parlé chez un petit en fant en mi lieu bi lingue

(1965) Le bi lin guisme à l’âge sco laire

(1970) L’en sei gne ment du fran çais du fran çais langue se conde par l’en sei gne ment en fran çais
à l’école ma ter nelle

(1972) Où com mence le bi lin guisme ?

temps, des es quisses de voies pos sibles, … qui ne se ront pas en ten‐ 
dues.

Cela im plique aussi qu’en creux, le choix de ses thèmes de re cherche
liés à l’Al sace ne sont « com pré hen sibles » que si le contexte so cié tal
dans le quel/à cause du quel les ques tions de re cherche se posent est
ex pli ci té. Sa re cherche est éga le ment, en mi roir, une forme d’his toire
ré cente du plu ri lin guisme en Al sace.

11

I. Le plu ri lin guisme des en fants
avant six ans, en Al sace et ailleurs
(ar ticles écrits entre 1959 et 1972)

A.  Tabouret- Keller com mence ses re cherches sur le plu ri lin guisme
des en fants avant six ans dans un temps où, en Al sace, l’es sen tiel des
in ter ac tions in for melles se fai sait en al sa cien dans la ma jeure par tie
de la po pu la tion 4. C’est donc avant tout l’ap pren tis sage/ac qui si tion
du fran çais qui est en jeu. Dans les couches so ciales do mi nantes, les
par lers dia lec taux sont dé crits comme au tant d’en traves à l’ap pren tis‐ 
sage et à l’usage du fran çais, quand ils ne sont pas com pris comme
des élé ments qui rendent im pos sibles l’accès à une pen sée sub tile et
com plexe, ex pri mée dans une vraie langue, le fran çais. Par tant,
l’usage des par lers dia lec taux porte aussi la marque d’une li mite men‐ 
tale. Il est donc sou vent re com man dé aux pa rents d’aban don ner l’al‐ 
sa cien pour ne lais ser la place qu’au fran çais. Un usage conco mi tant
des deux va rié tés, le bi lin guisme, est dé cla ré ré ser vé à quelques su‐ 
jets d’ex cep tion et par ti cu liè re ment né faste pour les gens or di naires,
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qui ne sau ront par ler au cune des va rié tés cor rec te ment s’ils sont ex‐ 
po sés aux deux moyens d’ex pres sion.

L’enjeu est à la fois po li tique – la dif fu sion du fran çais au près d’une
po pu la tion, no tam ment des en fants et des jeunes, qui parlent es sen‐ 
tiel le ment l’al sa cien – et psy cho lin guis tique, dans la me sure où le dis‐ 
cours of fi ciel rap pelle que seul le mo no lin guisme est pos sible pour les
gens or di naires.

13

C’est sans s’aven tu rer sur ce do maine idéo lo gique, mais en cher chant
à sa voir ce qu’il en est du bi lin guisme avant l’âge de six ans par l’ac‐ 
qui si tion du fran çais soit de ma nière non di ri gée (mi lieu fa mi lial), soit
de ma nière en ca drée (l’école ma ter nelle) qu’A.  Tabouret- Keller dé‐ 
cons truit de fait ces af fir ma tions non dé mon trées. Et, dans le même
temps, elle ne s’en tient pas à la ques tion lin guis tique, mais s’in té resse
au lan gage et à son ac qui si tion ainsi que, par ri co chet, au dé ve lop pe‐ 
ment men tal des en fants. Ce se ront les pre miers tra vaux qui ne
portent pas sur des en fants « bi lingues » issus de fa milles de classes
so ciales su pé rieures vi sant le bi lin guisme, mais sur des en fants « or‐ 
di naires » dont les pa rents ne for mulent aucun ob jec tif pré cis quant
aux langues.

14

Aussi le panel de ques tions qu’elle évoque dès 1959, concer nant l’ap‐ 
pren tis sage du fran çais, est- il es sen tiel le ment psy cho pé da go gique et
socio- développemental :

15

Quels sont les pro ces sus d’ap pren tis sage de la langue fran çaise chez les pe ‐
tits Al sa ciens ?
Cette si tua tion de bi lin guisme a- t-elle des ef fets sur l’in tel li gence ?
Quels pro fits l’ado les cent pourra- t-il tirer de ce qu’il a ap pris en fran çais à
l’école quand il sera presque en tiè re ment re ve nu à l’usage du dia lecte al sa ‐
cien ?
Quelle est, pour les pe tits Al sa ciens, la meilleure mé thode pour leur en sei ‐
gner le fran çais ?
Y a- t-il des dif fi cul tés pour les en fants et les quelles, à se rendre suf fi sam ‐
ment maîtres de la syn taxe et du vo ca bu laire fran çais pour pou voir s’ex pri ‐
mer dans cette langue ? (Tabouret- Keller 1959 : 17-18, re pro duit dans ce vo ‐
lume).

En cela, elle rend compte à la fois des ten dances lin guis tiques ma jo ri‐ 
taires dans la po pu la tion et des en jeux, voire d’un écho des conte nus
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des dis cours des élites qui cir culent sur cet état de fait, «  les ef fets
sur l’in tel li gence  », par exemple, et en core dif fu sé dans le champ
scien ti fique de ce temps 5. Par toute une série d’ar ticles, puis par sa
thèse d’État Le bi lin guisme de l’en fant avant six ans. Étude en mi lieu
al sa cien (1969) 6, elle va ten ter de «  ré pondre  » à une par tie de ces
ques tions, non sous une forme spé cu la tive, mais par l’em pi rie, par
l’ob ser va tion mi nu tieuse des pro duc tions en fan tines, qu’elle com pare
et confronte à des pro duc tions en fan tines qu’elle a ob ser vées dans
des es paces so cio lo gi que ment com pa rables mais «  mo no lingues  »,
comme la Bour gogne, et constate que les ques tions qui se posent
n’ont rien à voir avec l’in tel li gence, mais bien plus avec les mi lieux so‐ 
ciaux des en fants. L’im pli ca tion per son nelle d’A. Tabouret- Keller, fon‐ 
dée sur la ri gueur de son propre tra vail, signe sa marque de fa brique
lors qu’elle écrit de ma nière plu tôt vé hé mente  : «  Je pro teste contre
l’as ser tion qui dit que le bi lingue est un ar rié ré  ; il y a des bi lingues
ar rié rés mais ce n’est pas à cause du bi lin guisme, c’est à cause de l’en‐ 
semble des fac teurs éco no miques et so ciaux qui jouent dans la dé ter‐ 
mi na tion de la si tua tion bi lingue. » (1962 : 168-169) 7.

Dans tous ses pre miers tra vaux, qu’il s’agisse du bi lin guisme de ma‐ 
nière gé né rale ou de l’ac qui si tion du fran çais par des en fants vi vant
en Al sace, elle rap pelle in las sa ble ment la né ces si té de ne pas perdre
de vue le sens de ce qui est re cher ché (l’usage des langues dans la so‐ 
cié té et l’ob jec tif pour les en sei gnés)  : dans l’es pace édu ca tif, on ne
sau rait dé ta cher les as pects pu re ment linguistico- linguistiques des
as pects psy cho lo giques et pé da go giques, c’est- à-dire la né ces saire
in ter dis ci pli na ri té pour ob ser ver et dé crire des phé no mènes com‐ 
plexes.

17

 

Dans la me sure où cer tains de ses tra vaux se font lar ge ment écho les
uns aux autres, il est sur pre nant de consta ter que ni sa thèse d’État,
ni ses ar ticles ne se ront dis cu tés ou dé bat tus dans l’es pace même
dont elle parle : l’Al sace. Cette ab sence de ré cep tion qui étonne, voire
at terre l’un des seuls es sayistes ré gio naux qui rende compte de sa
thèse, Eu gène Phi lipps 8, est dif fi cile à in ter pré ter. Faut- il y voir,
comme cela se pro duit sou vent, l’in ca pa ci té de la re cherche à rendre
le corps so cial at ten tif à des élé ments qui per met traient d’ali men ter
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1. Syn thèses en syn chro nie / Pro duc tions lin guis tiques is sues du contact de langues

(1981) Main tien de l’al sa cien et adop tion du fran çais. Élé ments de la si tua tion lin guis tique en
mi lieu rural en Al sace

(1985) Clas si fi ca tion des langues et hié rar chi sa tion des langues en Al sace

(1988) La si tua tion lin guis tique en Al sace : les prin ci paux traits de son évo lu tion vers la fin du
XX  siècle

(1990) Em prunts et al ter nances lexi cales en Al sace

(1996) « Mes chung » : un idiome in at ten du

2. Conti nui té et dis con ti nui té de la trans mis sion des langues

(1990) Conti nui té et dis con ti nui té de la trans mis sion de l’em ploi de l’al sa cien dans deux fa ‐
milles al liées

(1995) Langues en contact dans des si tua tions lin guis ti que ment fo ca li sées

(1996) Un aper çu de la si tua tion lin guis tique des Turcs en Al sace. Au tour nant des an nées 90,
trois études de cas et un té moi gnage

de ma nière plus posée des dé bats plu tôt pas sion nels et idéo lo gi que‐ 
ment pas sion nés ? Ou est- ce aussi dû au fait que l’ap par te nance d’An‐ 
drée Tabouret- Keller au Parti com mu niste fran çais (cf. la « cau se rie »
en par ler mul hou sien que nous pu blions en fin de vo lume) ait amené
son tra vail à être frap pé d’os tra cisme par une ma jo ri té gaul liste et
cen triste ?

Quoi qu’il en soit, cette pre mière série de tra vaux sur le bi lin guisme
des en fants al sa ciens conduit A. Tabouret- Keller à an crer une par tie
de sa re cherche dans le champ du plu ri lin guisme et de ses ef fets,
mais aussi à s’in té res ser de très près au dé ve lop pe ment et aux avan‐ 
cées de la re cherche dans ce champ, no tam ment en en ren dant
compte par un large pa no ra ma 9 mal gré l’évo lu tion de ses propres
tra vaux dans d’autres di rec tions.

19

II. Si tua tion lin guis tique en Al ‐
sace (ar ticles pu bliés entre 1981
et 1996)

e

Dans les syn thèses pu bliées en 1981 et 1988 10, A. Tabouret- Keller fait,
à chaque fois, un état des lieux en ce qu’elle re cense et ex ploite les
pu bli ca tions (es sen tiel le ment de l’INSEE, mais aussi is sues de la re‐ 
cherche aca dé mique) pour re te nir ce qui semble être suf fi sam ment
ar gu men té, mais aussi pour mon trer les li mites ou les pro blèmes que

20
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posent cer tains ré sul tats. L’un des cri tères sur le quel elle s’ap puie,
l’op po si tion «  [es pace] rural  /  ur bain  » n’est pas réel le ment dé fi ni,
mais re prend im pli ci te ment les lo giques dé mo gra phiques et les ca té‐ 
go ri sa tions de l’INSEE. Même si la va li di té de cette op po si tion
« rural » / « ur bain » al lait poser de nom breux pro blèmes sur la lé gi‐ 
ti mi té de son usage à la fin du XX   siècle 11, l’ar ticle de 1981 rend
compte de ré sul tats d’une en quête lan cée au début des an nées 1970,
où la ques tion de l’op po si tion « rural » vs « ur bain » peut en core pré‐ 
sen ter une forme de va li di té, et montre sur tout un as pect qu’au cune
autre étude n’avait éclai ré au pa ra vant  : le rôle des femmes dans l’in‐ 
tro duc tion et l’adop tion de l’usage du fran çais dans l’es pace fa mi lial.
« L’usage du fran çais est in tro duit dans la vie fa mi liale par les femmes,
les jeunes mères et celles d’âge moyen, en par ti cu lier dans les re la‐ 
tions avec les en fants ; il ne s’agit pas d’une in tro duc tion mas sive du
fran çais mais di sons sim ple ment que les femmes n’en ex cluent pas
l’em ploi » (1981 : 50). Cet élé ment ma jeur dans la com pré hen sion de la
ge nèse des chan ge ments lin guis tiques en Al sace 12 n’a guère trou vé
d’écho, au sein de la so cié té, dans le débat sur le « dé clin » de l’usage,
voire de la connais sance des par lers dia lec taux. Et, à notre connais‐ 
sance, An drée Tabouret- Keller ne s’est plus tour née vers cette ques‐ 
tion par ti cu lière, pro ba ble ment cen trale dans les chan ge ments que
connaissent les pra tiques lin guis tiques. En re vanche, elle rap pelle
dans sa se conde syn thèse (1988) le ca rac tère dy na mique de la « si tua‐ 
tion com plexe » qu’elle dé crit et montre que le ‘bi lin guisme’ (au sens
de ‘plu ri lin guisme’), qui reste l’un de ses ob jets de pré di lec tion, est
sou vent pré sent dans le corps so cial par l’em ploi d’un mé lange
(«  Mes chung  »), terme gé né rique qui re couvre toutes les formes de
code- switching et de code- mixing, ainsi que toutes les formes d’im‐ 
pact du fran çais sur l’al sa cien (et in ver se ment), phé no mènes qui re‐ 
tien dront éga le ment son at ten tion.

e

Le bi-/plu ri lin guisme 13 qui s’ins crit dans une « si tua tion lin guis tique
com plexe » (1988 : 85 ; 1995 : 139, 141) l’amène aussi à s’in ter ro ger sur
la trans mis sion des langues, non tant ou uni que ment dans la syn‐ 
chro nie im mé diate, mais aussi à tra vers l’his toire lin guis tique d’une
fa mille (en l’oc cur rence, la sienne). Pour exa mi ner les « conti nui té et
dis con ti nui té de la trans mis sion de l’em ploi de l’al sa cien dans deux
fa milles al liées », elle s’in té resse à « deux fa milles d’ori gine al sa cienne
al liées par un ma riage, l’une étant plus ur ba ni sée et d’un ni veau plus
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élevé que l’autre qui reste sur tout ru rale quoique non- agricole. L’en‐ 
quête porte sur six gé né ra tions […], entre 1835 et au jourd’hui
[1990/1995]  » (1995  :  147). Si les glot to nymes uti li sés ne re couvrent
pas les mêmes réa li tés lin guis tiques et ne disent rien des ca rac té ris‐ 
tiques so cio lec tales des usages, ni sur le plan dia chro nique, ni à pro‐ 
pos des su jets eux- mêmes, ces ca té go ries per mettent d’éta blir un
che mi ne ment à tra vers le temps, dans la me sure où une par tie des
su jets change aussi plu sieurs fois de na tio na li té tan dis que d’autres ne
sont pas tou chés par ce chan ge ment. L’in té rêt ma jeur de ce tra vail ré‐ 
side non seule ment dans le fait qu’il montre la com plexi té des tra jec‐ 
toires des per sonnes et des langues qui sont en jeu, mais aussi que
l’em ploi des langues est consub stan tiel au chan ge ment de so cié té et
des trans for ma tions des rap ports so cio lin guis tiques. Dans la me sure
où, comme sou vent (cf. supra), A.  Tabouret- Keller four nit et com‐ 
mente la mé thode qu’elle a mise en œuvre, il eût été in té res sant que
cette pre mière étude soit sui vie d’autres tra vaux où les re pré sen tants
d’au jourd’hui des fa milles ap par tiennent à des couches moyennes ou
mo destes pour exa mi ner dans quelle me sure les lo giques mul tiples
qui ap pa raissent au fil du temps pour raient être com pa rables ou ana‐ 
logues. L’hy po thèse que la pé riode de l’après- 1945 puisse être dé ci sive
se rait, dans ce cas, à exa mi ner de ma nière plus fouillée en core. La
ques tion de la trans mis sion de la/langue(s) se pose aussi pour les
«  Al sa ciens venus d’ailleurs  » 14. Dé si gnant des per sonnes in té grées
dans l’es pace so cio lin guis tique al sa cien, mais de re la tive fraîche date,
le lexème «  turc  » ren voie certes à l’es pace géo po li tique d’ori gine,
mais n’in dique pas qu’il s’agit de tur co phones qui peuvent par ailleurs
pra ti quer d’autres langues, comme le kurde par exemple. Par ailleurs,
comme pour l’étude de cas sur la trans mis sion fa mi liale pré cé dente,
les ca rac té ris tiques so cio lec tales, voire dia lec tales ou d’autres en core
ne peuvent pas être prises en compte. Selon les his toires in di vi duelles
et fa mi liales, les be soins au quo ti dien, selon l’or ga ni sa tion so ciale,
selon les ap par te nances so ciales, éven tuel le ment selon les rai sons de
la venue en Al sace, les lieux de vie, les éven tuelles stra té gies adop‐ 
tées, …, les ques tions se posent fort dif fé rem ment. S’il est in té res sant
de voir que l’al sa cien ou l’al le mand peuvent jouer un rôle dans la vie
so ciale ou pro fes sion nelle (à côté du fran çais ou en lieu et place du
fran çais) parmi ces per sonnes, le tra vail com men cé par A. Tabouret- 
Keller et M. Konuk n’a pas pu être pour sui vi et en core moins mené à
son terme, à la fois pour des rai sons conjonc tu relles, mais aussi à
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(1999) L’exis tence in cer taine des langues de France

(1996) Le mot Volk dans la presse à des ti na tion des maîtres d’écoles pri maires des po pu la ‐
tions al le mandes à l’étran ger (Aus land sdeutsche Volks schule) entre 1890 et 1939

(1998) Un exemple de che mi ne ment idéo lo gique sou ter rain

(2006) À pro pos de la no tion de di glos sie. La mal en con treuse op po si tion entre « haute » et
« basse » : ses sources et ses ef fets

cause de la dif fi cul té d’avoir un par te na riat avec une ins ti tu tion uni‐ 
ver si taire en Tur quie 15.

III. Concepts, ca té go ries, ja lons
épis té mo lo giques, … en so cio lo gie
du lan gage et so cio lin guis tique
(ar ticles pu bliés entre 1996
et 2006)

Dès ses pre miers tra vaux, A. Tabouret- Keller a été obli gée de dé fi nir
ce qu’elle en ten dait par « bi lin guisme » et a très ra pi de ment mon tré
que les langues avaient des fonc tions dif fé rentes et que «  bi lin‐ 
guisme » pré sen tait une po ly sé mie mul tiple. Pour tant, dans ses tra‐ 
vaux concer nant l’Al sace, elle n’a ja mais uti li sé la no tion de « di glos‐ 
sie  ». Elle s’en ex plique dans le texte de 1985 «  Clas si fi ca tion des
langues et hié rar chi sa tion des langues en Al sace » (re pro duit dans ce
nu mé ro), en in di quant lui pré fé rer « si tua tion lin guis tique com plexe ».
Elle re vient lon gue ment sur la po ly sé mie de « bi lin guisme » dans un
ar ticle de 2006, tout en consta tant l’in suf fi sance d’autres dé si gna‐ 
tions et par ti cu liè re ment de « di glos sie » qui « fait au jourd’hui of fice
de bonne à tout faire dans toutes les si tua tions dans les quelles deux
ou plu sieurs idiomes sont en usage » (2006 : 111). Ce qu’elle conteste
dans l’usage de « di glos sie », c’est que les dé si gna tifs de « haut » et de
«  bas  » pour les va rié tés en pré sence ne sont pas des no mi na tions,
« mais une ca té go ri sa tion fon dée sur une op po si tion sim pliste ». En
pas sant en revue plu sieurs si tua tions dans l’ac tua li té im mé diate du
mo ment, elle conclut que « le re cours aux qua li fi ca tifs haut et bas n’a
pas la va leur d’uni ver sa lisme es comp tée par Fer gu son » et pour suit :
« La qua li fi ca tion de haut et bas n’est pas te nable d’un point de vue
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épis té mo lo gique, d’abord à cause de sa qua li té im pres sion niste et
sur tout de son ab sence de por tée lo gique. […] Les si tua tions hé té ro‐
gènes et com plexes se prêtent ra re ment à un fi ge ment ter mi no lo‐ 
gique aussi som maire  » (2006  :  124-125). S’il est vrai que dans cette
contri bu tion, elle s’ap puie sur des si tua tions autres que celles de l’Al‐ 
sace, le rai son ne ment qu’elle pro pose et qu’elle a dé ve lop pé, de fait,
dans ses syn thèses de 1981 et 1988 (cf. supra) montre que cette ca té‐ 
go ri sa tion ne peut pas ou ne peut plus rendre compte d’une si tua tion
lin guis tique com plexe, comme c’est le cas en Al sace, pré ci sé ment à
cause de sa bi na ri té.

Dans les syn thèses sur la si tua tion so cio lin guis tique en Al sace
qu’A. Tabouret- Keller en tre prend du rant la dé cen nie 1980-1990 mais
aussi dans quelques écrits an té rieurs, ap pa raissent de plus en plus
fré quem ment des ques tion ne ments au tour de la ma nière de ca té go ri‐ 
ser les « langues » en pré sence, s’agis sant de l’al le mand, et par ti cu liè‐ 
re ment des par lers dia lec taux. Com ment les nom mer ? Ce ques tion‐ 
ne ment au tour de la glot to ny mie et du « nom des langues » la pré oc‐ 
cu pe ra – à rai son – in ten sé ment. Plu sieurs ar ticles, mais aussi une
col lec tion d’ou vrages (qui pa raissent es sen tiel le ment dans la dé cen nie
sui vante 16) té moignent de ce qu’il ne s’agit pas d’une ques tion se con‐ 
daire, mais bien cen trale, tant pour les so cié tés que pour les cher‐ 
cheurs qui les étu dient. En 1999, elle fait un re tour sur cette ques tion,
en par ti cu lier sur la dé no mi na tion « langue ré gio nale » dans « L’exis‐ 
tence in cer taine des langues en France » 17, en contras tant les dé no‐ 
mi na tions uti li sées dans les textes of fi ciels avec des noms de langues
qu’elles dé si gnent. Si ce qui est parlé en Al sace n’est concer né, dans
ce relevé- là 18, qu’à par tir de 1981, il est ra ris sime que les par lers au‐ 
toch tones en Al sace soient nom més sous la forme «  l’al sa cien  ». En
l’ab sence de cette dé si gna tion, le ré fé rent ex tra lin guis tique et sé man‐ 
tique de « langue ré gio nale » reste in cer tain pour les jeunes in ter ro‐ 
gés à pro pos de cette ex pres sion, es sen tiel le ment à cause d’une sorte
de po ly sé mie dont le terme de « ré gion » est af fec té en France. Nous
fai sons l’hy po thèse que, pour ne pas com pli quer le ta bleau,
A. Tabouret- Keller a vo lon tai re ment omis de men tion ner la dé fi ni tion
don née par le rec teur de l’Aca dé mie de Stras bourg en 1985 et qu’elle
cite dans sa syn thèse de 1988 : « Il n’existe […] qu’une seule dé fi ni tion
cor recte 19 de la langue ré gio nale en Al sace, ce sont les dia lectes al sa‐ 
ciens dont l’ex pres sion écrite est l’al le mand. L’al le mand est donc une
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des langues ré gio nales de la France » (1988  : 85). La dy na mique en‐ 
clen chée par ses tra vaux reste tou jours d’ac tua li té, dans la me sure où
les lo cu teurs or di naires et les ac teurs ins ti tu tion nels, en uti li sant
«  langue ré gio nale  » conti nuent à ca té go ri ser des réa li tés so cio lin‐ 
guis tiques dif fé rentes selon l’espace- temps où ce syn tagme po ly sé‐ 
mique est uti li sé et selon le ou les traits qui en sont re te nus par le lo‐ 
cu teur ou le scrip teur.

A. Tabouret- Keller in ter roge « le mot Volk » de deux ma nières dif fé‐ 
rentes  : d’abord dans le champ sco laire, par le biais de «  la presse à
des ti na tion des maîtres d’écoles pri maires des po pu la tions al le‐ 
mandes à l’étran ger », en y exa mi nant son usage et son sé man tisme,
et en cher chant à sa voir qui sont ces « po pu la tions al le mandes » dont
il est ques tion, puis elle exa mine « Volk » de ma nière plus ser rée en‐ 
core, en par ti cu lier dans ses com bi nai sons comme pre mier seg ment
de lexèmes no mi naux ou ad jec ti vaux com plexes ou en lien avec
d’autres termes comme « Deut sch tum » 20. Pour l’exa men de la dé si‐ 
gna tion « Volk », elle s’ap puie sur la lit té ra ture po li tique, di dac tique,
pé da go gique por tant sur ces ques tions, mais aussi sur celle qui s’in té‐ 
resse, né ces sai re ment, dans ce cadre, à tout ce qui touche de près ou
de loin au ‘bi lin guisme’, en par ti cu lier les tra vaux de Geiss ler. D’une
cer taine ma nière, il s’agit d’une dé marche de do cu men ta tion épis té‐ 
mo lo gique, ou même d’un rendu contem po rain d’un tra vail an té rieur,
qui montre aussi com ment les cher cheurs re prennent des tra vaux
scien ti fiques qui, pour tant, peuvent être idéo lo gi que ment par ti cu liè‐ 
re ment pié geux. Ce sont, avant tout, les angles d’at taque choi sis par
A. Tabouret- Keller qui font écho à des pro blé ma tiques ou à des ques‐ 
tions aux quelles l’Al sace a éga le ment été confron tée, mais en rai son‐ 
nant à la fois sur ces « mots » po ly sé miques, et en les ren voyant à des
em plois idéo lo gi que ment si tués, et aux réa li tés dont ils étaient cen sés
rendre compte. L’exer cice est com plexe  : elle fait œuvre de pas seur
dans la me sure où ces ques tions ne sont peut- être pas fa mi lières au
lec teur fran co phone.

24

 

Au total, faut- il tout ra me ner à l’Al sace ? Cer tai ne ment pas ! Mais l’in‐ 
té rêt cen tral pour le plu ri lin guisme, sous de nom breuses formes,
dans l’en semble des di men sions psy cho lo giques, pé da go giques, so ‐
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ciales et dans sa com plexi té, semble prendre sa source dans la ré gion
où elle a gran di, a vécu et a ob ser vé cette si tua tion lin guis tique com‐ 
plexe.

De notre point de vue, ce n’est pas un ha sard si l’angle d’at taque de
ses re cherches qui est convo qué fré quem ment est celui du hic et
nunc. D’une cer taine ma nière, la science a aussi comme mis sion
d’éclai rer le débat po li tique, de four nir au corps so cial, sinon des ré‐ 
ponses, du moins des élé ments d’ex pli ca tion du fonc tion ne ment
qu’un cher cheur peut ob ser ver par le biais de ses ou tils. Dans ce sens,
la re cherche a une vo ca tion so ciale, voire po li tique. Ce n’est donc pas
non plus un ha sard que ses tra vaux puissent pré sen ter une sorte
d’écho à la ma nière dont elle par ti cipe à la vie po li tique et à la ma‐ 
nière dont elle ana lyse les rap ports so ciaux. Sans mettre un quel‐ 
conque éten dard par ti san en avant dans ses tra vaux de cher cheure,
A. Tabouret- Keller a néan moins adhé ré à un parti po li tique, le Parti
com mu niste fran çais, et ap por té sa contri bu tion ré flexive à ses sem‐ 
blables en tant que cher cheure par des confé rences qu’elle fai sait
pour ses conci toyens des couches mo destes. Nous avons choi si de
pu blier l’une d’entre elles (une « cau se rie ») qui porte sur le sta tut de
la femme dans la so cié té et qui pré sente plu sieurs ca rac té ris tiques
qui peuvent sur prendre au jourd’hui, à la fois dans la forme et dans le
fond. Tenue en 1963, elle est pro non cée en al sa cien. En cela, elle est
en phase à la fois avec son pu blic, dont la langue ha bi tuelle est bien
l’al sa cien, mais aussi, par tiel le ment du moins, avec les pra tiques des
réunions po li tiques pu bliques des prin ci paux par tis en ces temps- là.
Si les dis cours pou vaient éven tuel le ment être tenus en al le mand
stan dard, dans les par ties plus di rec te ment en lien avec la vie des
par ti ci pants, l’ora teur ou l’in ter ac tant prin ci pal uti li sait la langue quo‐ 
ti dienne de la très grande ma jo ri té des au di teurs : l’al sa cien. Dans ce
cas de fi gure, la confé ren cière pro pose une vi sion du rôle et du sta tut
de la femme dans la so cié té, no tam ment son as ser vis se ment jusque
dans son cercle in time, le foyer, ce qui ne doit pas faire l’una ni mi té au
sein de son propre parti (do mi né par les hommes) et parmi ses au di‐ 
teurs de vant qui elle remet par tiel le ment en cause la place et les
fonc tions as si gnées aux femmes. Il est néan moins in té res sant de
consta ter, même si le ma nus crit ne com porte que peu de ra tures,
qu’ex po ser ces ques tions en al sa cien a posé des pro blèmes à l’in tel‐ 
lec tuelle qu’elle était et dont la langue de tra vail était uni que ment le
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NOTES

1  Ex traits d’un en tre tien ac cor dé le 08 juin 2006 : https://www.canal- u.tv/v
ideo/fmsh/an thro po lo gie_du_lan gage.29083, 1  �47-2  �05, Fon da tion de la
Mai son des Sciences de l’Homme.

2  Ex traits d’un en tre tien ac cor dé le 08 juin 2006 : https://www.canal- u.tv/
video/fmsh/an thro po lo gie_du_lan gage.29083, ibid.

3  TABOURET- KELLER An drée, 1977, « Com pa rai sons in ter langues et pro‐ 
blèmes du bi lin guisme » dans BRON CKART Jean- Paul, MAL RIEU Phi lippe,
SI GUAN SOLER Mi guel, SIN CLAIR DE ZWART Her mi na, SLAMA- CAZACU
Ta tia na, TABOURET- KELLER An drée, La ge nèse de la pa role. Sym po sium de
l’As so cia tion de psy cho lo gie scien ti fique de langue fran çaise (16   ses sion,
1975), Paris, Presse Uni ver si taires de France, p. 269-307, ar ticle au quel René
Ta bou ret nous a ren dus at ten tifs. Qu’il en soit re mer cié !

4  Sur les pra tiques lin guis tiques en Al sace et la ques tion de la dif fu sion et
de l’usage du fran çais entre 1945 et 1980, voir par ex. HUCK Do mi nique,
2015, Une his toire des langues de l’Al sace, Stras bourg, La Nuée Bleue, p. 209-
369.

5  Dès 1960, dans « Pro blèmes psy cho pé da go giques du bi lin guisme » (ar ticle
re pro duit dans ce vo lume), elle rap pelle que les psy cho lin guistes qui

fran çais ou, éven tuel le ment, l’an glais. En effet, dans sa ma nière d’uti‐ 
li ser son par ler mul hou sien, on peut dé ce ler des signes que l’on peut
at tri buer au manque d’usage, mais aussi et sur tout, la dif fi cul té que
peut avoir le cher cheur, ha bi tué à s’ex pri mer de vant ses pairs, à ex po‐ 
ser des pro blé ma tiques et des ar gu men ta tions ana logues des ti nées à
un autre au di toire et, dans le cas qui nous oc cupe, dans une va rié té
orale qui uti lise d’autres stra té gies que l’ora li té sa vante ha bi tuelle,
proche d’une va rié té écrite.

 

L’ob jec tif de cet en semble de textes ne ré side donc pas du tout à ré‐ 
duire An drée Tabouret- Keller à ses ori gines, mais per met de mon trer
com ment cette réa li té l’amène à s’in té res ser au plu ri lin guisme en soi
et, de loin en loin, à mettre à l’épreuve d’un ter rain qu’elle connaît
bien, des idées, des ré flexions et des mé thodes.
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concluent au fait que le bi lin guisme est né faste pour l’in tel li gence n’ont tenu
aucun compte des ori gines so ciales et du ni veau éco no mique des su jets tes‐ 
tés, ni du ca rac tère ver bal ou non- verbal du test (1960 : 54-55).

6  Cette thèse, in édite, de vrait pou voir être pu bliée en 2022 chez Lambert- 
Lucas de ma nière à ce qu’elle soit à la dis po si tion du pu blic et des cher‐ 
cheurs en par ti cu lier.

7  « Vrais et faux pro blèmes du bi lin guisme », ar ticle re pro duit dans ce nu‐ 
mé ro.

8  Dès 1971, Phi lipps pro dui ra un long ar ticle cir cons tan cié sur la thèse
d’An drée Tabouret- Keller : « Bi lin guisme pré coce extra- scolaire », dans Elan
1/1971 ( jan vier  1971), p.  18-20. Dans ses dif fé rents ou vrages pos té rieurs, il
rap pel le ra ré gu liè re ment cette avan cée et s’éton ne ra du fait que le débat
pu blic n’en ait pas rendu compte  : « Mme An drée Tabouret- Keller a pu blié
en 1969 une re mar quable thèse sur Le bi lin guisme de l’en fant avant six ans.
Étude en mi lieu al sa cien, qui, mal heu reu se ment, n’a pas re te nu l’at ten tion
qu’elle mé ri tait. » (PHI LIPPS Eu gène, 1982, Le défi al sa cien, Stras bourg, So‐ 
cié té d’Edi tion de la Basse- Alsace, p. 367-368 [note] 51).

9  « Plu ri lin guisme  : revue des tra vaux fran çais de 1945 à 1973 », ar ticle re‐ 
pro duit dans ce nu mé ro.

10  « Main tien de l’al sa cien et adop tion du fran çais. Élé ments de la si tua tion
lin guis tique en mi lieu rural en Al sace » (1981) et « La si tua tion lin guis tique en
Al sace  : les prin ci paux traits de son évo lu tion vers la fin du XX   siècle »
(1988), re pro duits dans ce nu mé ro.

11  En rai son des chan ge ments qui tra versent la so cié té, en Al sace comme
ailleurs, cette dis tinc tion tend à de ve nir ca duque tan dis que celle qui
marque le corps so cial, « tra di tion » (au sens de re pro duc tion) vs « mo der ni‐ 
té » (au sens d’adop tion de ‘nou veaux’ cri tères ou com por te ments), semble
plus per ti nente parce qu’en phase avec les pra tiques et les re pré sen ta tions
so ciales des langues en Al sace (cf. HUCK Do mi nique, 1998, « Du né ces saire
dia logue entre les dis ci plines. Une étude de cas : l’op po si tion pro blé ma tique
“rural”/“ur bain” dans le champ de la so cio lin guis tique » in MAILLARD Chris‐ 
tine / BOTHOREL- WITZ Ar lette (dir.), Du dia logue des dis ci plines. Ger ma‐ 
nis tique et in ter dis ci pli na ri té, Stras bourg, Presses uni ver si taires de Stras‐ 
bourg, p.  219-232). Tout en conti nuant d’uti li ser cette op po si tion,
A.  Tabouret- Keller note déjà en 1981� « La ques tion que nous nous po sons
est […] de sa voir quelle est l’ar ti cu la tion entre deux ca té go ries d’ob ser va‐ 
tion : celles qui abou tissent à la cor ré la tion ma jeure monde rural- maintien
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des par lers tra di tion nels, mais qui re çoit son dé ve lop pe ment dans la
consta ta tion que la ru ra li té tra di tion nelle se trans forme, voire dis pa raît, et
donc avec elle le par ler qui lui res tait lié, et les ob ser va tions qui rendent
compte du com por te ment des gens à leur échelle, c’est- à-dire au sein des
ré seaux de com mu ni ca tion de la quo ti dien ne té » (1981 : 50). En 1988, elle in‐ 
siste sur le fait que le fran çais n’est plus seule ment « le sym bole de l’ur ba ni‐ 
té, mais il met en re lief un état de fait : l’accès à un grand nombre de pro fes‐ 
sions est condi tion né par la connais sance et un ma nie ment cou rant de la
langue fran çaise. […] Les cor ré la tions entre connais sance et usage du fran‐ 
çais et ni veau pro fes sion nel tra duisent un fac teur fon da men tal dans la
trans for ma tion de notre si tua tion lin guis tique, un fac teur éco no mique in‐ 
con tour nable et qui in ter fère avec les autres fac teurs, voire les sous- tend »
(1988 : 102-103).

12  Ce constat et l’ana lyse pro po sée, com bi née avec l’exa men des dé tails des
en quêtes de l’INSEE 1979, la ré flexion de Pierre Bour dieu (en par ti cu lier Ce
que  par ler veut dire  : L’éco no mie des échanges lin guis tiques, Paris 1982,
Fayard), la chro no lo gie des actes éman ci pant les femmes, …, vont pous ser la
re cherche aca dé mique en Al sace à s’in té res ser aux usages lin guis tiques des
femmes et à leur rôle dans la ques tion de la trans mis sion de l’al sa cien et,
sur tout, de la dif fu sion du fran çais.

13  Dans ses tra vaux, no tam ment dans « Langues en contact dans des si tua‐ 
tions lin guis ti que ment fo ca li sées » (1995, re pro duit dans ce nu mé ro), A.
Tabouret- Keller uti lise les glot to nymes en usage dans le corps so cial et
consi dère, par consé quent, que trois va rié tés sont en pré sence : le fran çais,
l’al le mand et l’al sa cien (« Nous nous sommes donné comme règle d’em‐ 
ployer les termes al sa cien, fran çais, ita lien, an glais, tels que nos in for ma‐ 
teurs les em ploient, sans sa voir quelle réa li té lin guis tique ou so cio lin guis‐ 
tique ils re couvrent » (1995 : 146)).

14  Cf. FREY Yves (dir.), Ces Al sa ciens venus d’ailleurs. Cent cin quante ans
d’im mi gra tion en Al sace, [Nancy] 2009, Édi tions Place Sta nis las. Sur l’ar ri vée
de Turcs en Al sace (début des an nées 1960) et le dé ve lop pe ment de cette
mi gra tion, cf. cha pitre VIII « Les Turcs : une im mi gra tion en phase d’adap ta‐ 
tion » (Frey, 2009 : 161-169).

15  Une syn thèse ac tuelle des nom breuses ques tions abor dées dans ce tra‐ 
vail ou que les au teurs au raient aimé y abor der a été pu bliée ré cem ment
pour l’Al le magne, où la pré sence de per sonnes d’ori gine turque est net te‐ 
ment plus im por tante  : CIN DARK Ibra him & DE VRAN Serap, 2020, « 
Türkisch in Deut schland », dans BEYER Rahel & PLEW NIA Al brecht, Hand‐
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buch der Sprach min de rhei ten in Deut schland, Tübingen, Narr Francke At‐ 
temp to Ver lag, p. 351-390.

16  Par exemple  : en 1996, « Le nom des langues », in LE DÛ Jean et LE
BERRE Yves (dir.), Actes du Col loque “Ba dume, stan dard, norme, Le double jeu
de la langue”, (Brest, 2-4.6.1994), La Bre tagne lin guis tique, n° 10, p. 167-176  ;
en 1998, « Les langues ‘dia lec tales ou en core lo cales’ sous le ré gime de
Vichy », in LE DÛ Jean et LE BERRE Yves (dir.), Actes du col loque Y a- t-il une
ex cep tion so cio lin guis tique fran çaise ? (5-6.6.1997), La Bre tagne lin guis tique,
Ca hiers du GRELB, vol. 12, Uni ver si té de Bre tagne Oc ci den tale, p. 89-116 ou
en 1999, « Le nom des langues  : un am bas sa deur aveugle, igno rant de ses
mis sions », Revue des Sciences so ciales de la France de l’Est, n° 26 L’hon neur
du nom, le stig mate du nom, p. 88-93. C’est en 1997 que pa raît le pre mier vo‐ 
lume d’une col lec tion d’ou vrages sur Les noms de langues, dont elle si gne ra
la pré sen ta tion : « Les en jeux de la no mi na tion des langues. Pré sen ta tion »,
in TABOURET- KELLER An drée (éd.), Les en jeux de la no mi na tion des langues.
Le nom des langues I., Louvain- la-Neuve, Pee ters, p. 5-20.

17  Ar ticle pu blié dans ce vo lume.

18  Les par lers al sa ciens sont ‘nom més’ sous la forme « dia lecte al sa cien »
dans le « Dé cret n° 52.1347 du 18 dé cembre 1952 re la tif à l’en sei gne ment de
la langue al le mande dans les classes ter mi nales des écoles pri maires des
com munes dont la langue usuelle est le dia lecte al sa cien », dans Jour nal Of‐ 
fi ciel de la Ré pu blique fran çaise du 19 dé cembre 1952, p. 11.673.

19  Dans le texte écrit et pu blié du dis cours du rec teur, ce n’est pas « cor‐ 
recte » seul qui est uti li sé, mais « scien ti fi que ment cor recte », ce qui change
net te ment sa pers pec tive.

20  Si la tra duc tion en fran çais par A.  Tabouret- Keller de « Volk » par « 
peuple » est ha bi tuelle, celle de « Deut sch tum » par « alé ma ni té » est assez
sur pre nante et pointe les li mites de l’exer cice de tra duc tion. « Ger ma ni‐ 
tude » voire « ger ma ni té », selon les contextes, se raient peut- être plus
proches de « Deut sch tum ».
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